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Introduction 
 
Victimes de la domination spirituelle des religions révélées 
expansionnistes (Christianisme, Islam), de l’impérialisme 
politique colonial du XIXème siècle, les croyances 
religieuses autochtones de l’espace subsaharien sont 
associées aux qualificatifs les plus négatifs et ravalées au 
rang de paganisme, d’idolâtrie, de culte des objets, de 
culte des forces de la nature, de sorcellerie, de fétichisme, 
de polythéisme, de superstition etc. Le qualificatif religion 
leur est même dénié. Dans l’espace subsaharien lui-même, 
le dénigrement atteint son paroxysme aujourd’hui avec 
des acteurs négro-africains devenus les principaux 
vecteurs et animateurs des religions et sectes venues de 
l’extérieur. A ces acteurs négro-africains, les religions et 
sectes issues de l’extérieur offrent de nouveaux moyens 
de pouvoir et d’enrichissement. Ils ont donc intérêt à 
vilipender les croyances autochtones. La spirale de 
dénigrement est désormais solidement ancrée et broie 
continument les esprits. Au point qu’un large pan des 
subsahariens et afro-descendants aussi bien en Afrique 
noire que partout ailleurs dans le monde ignore que ses 
ancêtres disposaient d’une religion, qu’une telle religion 
existe encore et qu’ainsi il a sa propre religion.  
 
C’est dans ce contexte que réside l’utilité de cet ouvrage. 
Son objet est de restituer les éléments fondamentaux de 
la religion négro-africaine autochtone, le Vitalisme, 
notamment sa doctrine, ses dogmes, ses enseignements. 
Quelques éléments relevant de rites et pratiques sont 
également évoqués et proposés.  
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Dans cette perspective, l’ouvrage procède par un examen 
sur une longue période de plusieurs milliers d’années, 
s’appuyant sur un parallèle systématique entre les sociétés 
contemporaines subsahariennes et celles antiques de la 
vallée du Nil, notamment de Koush (Afrique noire antique 
nommée Ethiopie des anciens) et Kemet (territoire fondé 
par les koushites Anou ou Ani, dénommé très tardivement 
Egypte par les envahisseurs grecs)1. Il s’agit d’attester et 
restituer l’ancienneté du Vitalisme, son antériorité, sa 
continuité, mais également son essence matricielle au 
regard des religions postérieures.  
 
L’ouvrage vise en outre ce faisant à éclairer sur les 
fondements institutionnels profonds de la société négro-
subsaharienne. Constituant une part notable de ce que les 
économistes qualifient de « règles du jeu sociales », les 
croyances que l’ouvrage s’apprête à restituer devront par 
leur connaissance concourir à mieux appréhender les 
rationalités, réflexes, attitudes, comportements, décisions 
et actes des Négro-subsahariens. Elles devront également 
constituer par leur connaissance des clés d’un meilleur 
décodage du fonctionnement, cheminement, dynamique 
et aboutissement de la société, tant passés que présents 
et futurs.   
 
Neuf chapitres sont proposés, exposant comment la 
religion négro-africaine autochtone conçoit l’univers, le 
monde, son organisation, sa constitution, les puissances 
qui gouvernent ce monde, le culte qui leur est rendu. 
L’exposé aborde également ce qui constitue le cœur de 
cette religion négro-africaine autochtone et justifie son 
qualificatif de Vitalisme, puis l’activité divine, la création 
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notamment, les lois, recommandations et prescriptions 
des dieux, les emprunts des autres religions au Vitalisme. 
En annexe, sont proposés quelques éléments de pratique 
cultuelle. 
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Chapitre I – L’univers vitaliste :  
organisation, finalité  

 
A) L’univers ordonné et la menace continue 
du Chaos 
 
Dans la religion négro-africaine autochtone (RNA), le 
monde dans lequel vivent les dieux, les humains et non-
humains, est un univers ordonné. Au sens où le démiurge 
l’a créé et y a mis de l’ordre au terme d’un combat qu’il a 
mené contre les forces du Mal, les forces du chaos 
primordial et des ténèbres primordiales. Vaincues par le 
démiurge, ces forces du Mal ont été poussées à la 
périphérie de l’univers que le créateur a aménagé et 
organisé. Ainsi, dans la doctrine religieuse négro-africaine 
autochtone, les forces du Mal, bien que vaincues, n’ont pas 
été anéanties ou détruites par le démiurge. Elles 
demeurent actives quand bien même c’est en dehors de 
l’univers organisé et à ses confins. En outre, des résidus 
de ces forces de chaos primordiales persistent à l’intérieur 
même de l’univers organisé sans pouvoir y empêcher la 
vie. De ce fait, les forces du Mal constituent une menace 
permanente pour l’univers ordonné : à la lisière de cet 
univers, ces forces du Mal tentent toujours de l’engloutir 
et d’y faire régner le chaos comme aux temps primordiaux 
tandis qu’à l’intérieur, les résidus de ces forces agissent en 
perturbatrices des humains, de la société. C’est pourquoi 
le combat contre elles est nécessaire et doit être continu.  
 
Dans le monde négro-africain, le récit qui illustre le mieux 
cette bataille permanente des dieux de l’univers ordonné 
contre les forces du Mal demeure le mythe de Ra/ Rê, 
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démiurge de la vallée du Nil notamment en Kemet aux 
temps antiques. Le mythe décrit le cycle perpétuel du lever 
et du coucher du soleil, lequel cycle représente 
symboliquement la mort et la résurrection, le déclin et la 
renaissance. La représentation ci-dessous (S1) en donne 
une illustration. On y voit le dieu Ra/Rê assis dans sa 
barque voyageant autour de l’univers : la nuit, les forces 
du Mal représentées par le serpent géant Apopo (Apophis 
des Grecs) attaquent la barque. Le dieu Sout (Seth des 
Grecs) intervient et transperce Apopo de sa lance. 
 

 
 
Le dieu Ra/Rê est le démiurge qui apporte l’ordre dans 
l’univers et rend la vie possible. Incarné dans le soleil, le 
créateur parcourt l’univers en permanence à bord de sa 
barque, « la barque solaire », traversant le ciel la journée 
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et les mondes souterrains (Douat) la nuit. Le dieu change 
régulièrement de forme au cours de son périple. Ainsi, le 
matin, il prend la forme de Khepri, le dieu scarabée 
boursier symbolisant la renaissance. Parvenu au zénith, le 
démiurge est Rê, soit Rê-Harakhti le dieu à tête de faucon 
ou encore Rê-Hor. Puis, progressivement Rê vieillit et 
devient Atoum le soir. Khepri-Rê-Atoum voyage 12 heures 
la journée et 12 heures la nuit. La nuit tombée, Rê/Ra 
prend la forme d’un homme à tête de bélier, abandonne la 
barque solaire et voyage désormais à bord de la barque 
lunaire. Il est avalé par la bouche de Nout. Il entre dans le 
monde des morts et entame un périple souterrain. A la 
deuxième heure, Rê atteint le domaine des dieux de l'autre 
monde qui l'escortent avec quatre barques. Rê est alors 
guidé par Oupouaout, le dieu chacal, Heka le magicien 
protecteur se tenant en face de lui, Sia la connaissance, à 
la poupe de la barque et Hou le verbe, à la proue.  
 
A la troisième heure, la barque arrive dans le domaine de 
Wousir-Kemwour-Ounnefer (Osiris des Grecs) qui préside 
le royaume des morts, et Ra fusionne à ce moment avec 
celui-ci. Wousir insuffle à l’occasion, au dieu soleil, le 
souffle de la vie qui le régénère. Puis, quatrième et 
cinquième heures, Rê traverse le domaine de Sokaris etc.  
 
Le grand péril survient à la septième heure. Le voyage se 
complique. En effet la barque se trouve aux prises avec les 
forces du Mal, les forces du chaos primordial, représentées 
par le serpent géant Apopo (déformation grecque : 
Apophis) qui se glisse sous elle, tente de la renverser, se 
dresse devant Ra/Rê, tente de l'arrêter, de l’empêcher de 
poursuivre son voyage, d’engloutir l’univers ordonné et de 
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le replonger dans un chaos analogue à celui ayant précédé 
la création du monde. Apopo assèche à l’occasion le fleuve 
en avalant toute l’eau et bientôt la barque de Râ ne peut 
plus avancer. Si Apopo réussit son entreprise et renverse 
la barque, alors le soleil ne se lèvera plus, les ténèbres 
règneront éternellement et ce sera la fin de l’univers 
ordonné, la fin du monde. Dans cette phase, plusieurs 
dieux volent au secours de Rê/Ra. Outre Heka, Sia et Hou, 
intervient Sout ou Setesh (déformation grecque : Seth) qui 
transperce de sa lance le flanc d’Apopo et le contraint à 
recracher toute l’eau avalée. Apopo meurt. La barque de 
Rê reprend son voyage. 
 
A la neuvième heure, les défunts ressuscitent y compris 
Apopo qui, une fois encore, essaie d’empêcher Rê 
d’avancer. Mais en vain. Rê poursuit sa route. Il rencontre 
Khépri dont il prend la forme, renaissant. C’est la douzième 
heure. L’univers ordonné reçoit la lumière solaire et 
l’énergie de vie. Rê a triomphé des forces du Mal et le 
monde est de nouveau recréé. Puis un nouveau cycle de 
voyage de Rê/Ra redémarre.  
 
Ainsi quotidiennement, Ra/Rê triomphant des forces du 
chaos à l’issue d’une bataille rude, assure la renaissance 
de l’univers ordonné.  
 
Par ce mythe, la RNA enseigne que dans l’univers ordonné, 
rien n’est définitivement acquis, pas même le lever 
quotidien du soleil qui nous paraît si banal, et que la vie 
est un combat perpétuel.   
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 B) Un univers, deux mondes antithétiques 
en interrelation 
 
L’univers ordonné par le démiurge est scindé en deux 
mondes antithétiques, l'un visible, celui des vivants, et 
l'autre invisible, celui des puissances cachées. 
  

 
 
 
Dans l’espace subsaharien contemporain, c’est cette 
conception du monde qui demeure en vigueur chez les 
pratiquants de la RNA, le Vitalisme. Ainsi, dans l'aire Gbe 


